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  o

Dans un match entre deux des meilleures joueuses au monde, les Blancs ont dans leur gibecière une 
attaque sur l’aile-roi et une petite astuce positionnelle. Comment s’y opposer avec les Noirs ?



Le jeu positionnel

Les échecs se jouent avec des pièces et les parties 
sont gagnées en attaquant les faiblesses adverses. 
Mais il ne suffi  t pas de se concentrer sur ses propres 
ambitions, il faut se rappeler que l’adversaire joue 
un coup sur deux. C’est pourquoi il est important 
d’inclure la pensée prophylactique dans son arsenal 
d’outils de réfl exion.

On examinera certains des aspects les plus 
courants de la pensée prophylactique dans ce 
chapitre.

L’idée du dernier coup

La pensée prophylactique se décrit au mieux 
comme une attention portée aux idées adverses. Il 
ne s’agit pas d’y réagir ou de les empêcher ; il s’agit 
simplement de les prendre en compte. L’une des 
façons d’y parvenir est de réfl échir à l’idée du dernier 
coup de l’adversaire.

Jacob   Aagaard – Davit  Shengelia
Porto Carras 2011

o

Par mon dernier coup, 12.¥c1-d2?!, j’ai anticipé 
la rupture évidente de mon adversaire, mais je n’ai 
pas vu assez loin. Il s’avère que le Fou doit être en f4, 
auquel cas les Blancs sont sans doute un peu mieux.

12...dxc4! 13.¥xc4 c5!

Après qu’il a joué ainsi, je me suis plongé dans des 
pensées profondes et désespérées. Mon adversaire, 
qui avait anticipé la réponse 14.d5 exd5 15.¥xd5 
que j’avais prévue contre cette rupture, a vu plus 
loin, et noté que 15...¤xe5! lui conférait un net 
avantage.

J’ai donc décidé de compléter mon développe-
ment à l’aide d’une idée tactique.

14.¦c1? 
Rétrospectivement, mieux valait lutter pour l’éga-

lité par 14.dxc5 ¤xc5 15.¤xc5 ¥xc5 16.a6 b6 
17.¦c1, et les Blancs sont plus ou moins bien.

o

Une fois encore, il est logique pour les Noirs de 
se demander quelle est l’intention du dernier coup 
blanc. Il semble que prendre deux fois en d4, puis en 
e5, soit impossible, car les Blancs peuvent alors jouer 
17.¤xe6! avec avantage.

Armé de ce savoir, mon adversaire a cherché une 
faille dans ma pensée – et il l’a trouvée.

14...¤xd4! 
J’ai maintenant joué 15.¥c3, et réussi à opposer 

une certaine résistance avant de commettre une gaff e 
au 40e coup.

La vraie pointe du jeu de mon adversaire ne 
devient visible qu’après :



15.¤bxd4 cxd4 16.¤xd4

o

Comme indiqué, les Noirs ne tombent pas dans le 
piège 16...¤xe5? 17.¤xe6! et les Blancs ont l’avan-
tage. Mais ils comptent sans nul doute jouer :

16...¦xc4! 17.¦xc4 ¥d3
Et le pion e5 sera perdu.

Naturellement, la prophylaxie peut parfois être 
beaucoup plus élémentaire. Dans l’exemple suivant, 
les Noirs n’ont pas cherché l’idée adverse avec assez 
d’attention et sont douloureusement tombés de haut.

Karen  Grigoryan – Yaroslav  Zherebukh
Athènes 2012

o

La prophylaxie existe aussi dans le domaine 
tactique, bien sûr. Ce qui suit est un bon exemple de 
la façon dont il convient d’approfondir un peu les 
pensées et les idées adverses.

29...¢f8?? 
C’est apparemment une tentative gagnante, mais 

en réalité elle perd directement.

Après 29...¥xe6 30.£xe6† ¢h7 31.£h3 £c8!³, 
les Blancs ont du mal à démontrer des compensa-
tions pour leur pièce sacrifi ée.

30.f5 ¥xe6
30...g5 n’était bien entendu pas l’intention. Les 

Blancs gagnent après 31.¥xg5 ¥xe6 32.fxe6† ¢g8 
33.e7 £c8 34.£g3 £e6 35.¥f6 £f7 36.£xd6 avec 
une domination totale.

31.fxg6†! 

o

Le pauvre Zherebukh a dû subir un choc. Les 
Blancs préfèrent de loin avoir un pion en g6 plutôt 
qu’en e6. Mais en fait, ce coup n’était pas si diffi  cile à 
prédire pour qui prenait le temps de bien le chercher.

31...¢g8 32.£xe6† ¢h8 33.£f5
Les Blancs ne concluent pas de la manière la plus 

effi  cace, mais s’imposent quand même.
33.¦f5! était immédiatement décisif.



Le jeu positionnel

33...¦b5 34.£h3 ¦h5 35.£g4 ¦h6 36.£e6 
£b8 37.¥g5! ¤d4

37...£g8 38.£xd6 ¦h5 39.¥f6 donne une attaque 
victorieuse aux Blancs, mais demande quelques eff orts. 
Par exemple : 39...¤e5 40.g4! ¤xg4 41.¥xg7† ¢xg7 
42.¦f7† avec une position gagnante pour les Blancs.

38.£f7 ¦h5 39.¥f6
1–0

Que ferait maintenant
l’adversaire s’il pouvait jouer ?

(Quels sont ses objectifs à court terme ?)

L’une des questions pouvant être utiles est : 
Que ferait mon adversaire s’il pouvait jouer ? Regar-
der la position de l’autre côté de l’échiquier (mais 
pas physiquement, ce qui ferait bizarre !) peut vous 
aider à mieux comprendre la position ; ou au moins 
à éviter des accidents comme les suivants....

Nasir  Ahmed – John   Shaw
Édimbourg 2003

o

Si John avait cherché la menace adverse, il l’aurait 
vue assez rapidement et aurait joué 29...¦be8!, après 
quoi il aurait sans doute remporté la partie. Mais 
John s’est seulement concentré sur ses propres idées 
et menaces, et a tenté d’inciter les Blancs à avancer 

leur pion g pour mettre un Cavalier en f5 avec une 
domination totale.

La punition a été rapide et brutale.

29...¥d7? 30.£e3!±
On voit maintenant que les Blancs veulent jouer 

f4-f5, pour activer leur Fou et peut-être améliorer 
ensuite leur position par f5-f6†. C’est faisable à cause 
de la menace sur la colonne e. Si les Noirs avaient placé 
leur Tour en e8, de telles idées n’auraient pu voir le jour.

30...¥xg4? 
C’est n’importe quoi, mais John a de toute façon 

des problèmes.

Nécessaire est 30...¤df5 31.gxf5 ¤xf5 32.£f3 
¥c6, et les Noirs ont des compensations pour la 
pièce et des chances pratiques (d’arnaquer l’adver-
saire).

31.f5 ¤exf5 32.¥e5†
Ce coup suffi  t, mais plus fort encore est 32.¥xd6 
¤xe3 33.¥e5† ¢f8 34.¦xe3 et les Noirs perdent 
toute la maison.

32...f6 33.¥xd6 ¤xe3 34.¦xe3 ¤f5 35.¦xf5 
¥xf5 36.¥xb8 d4 37.¦e7† ¢h6 38.¥f4† g5 
39.¥d2 dxc3 40.¥xc3

1–0

Les objectifs à long terme 
de votre adversaire

La prophylaxie peut évidemment être assez 
profonde, mais c’est toujours une question de style. 
Petrossian était par exemple célèbre pour déjouer les 
idées de ses adversaires avant même que ces derniers 
n’aient l’occasion de les concevoir. Et Karpov a 
probablement consacré plus de temps que n’im-
porte quel autre champion du monde à tuer dans 
l’œuf tout possible espoir adverse, ce qui explique 
pourquoi il annulait si souvent avec les Noirs. Avec 


